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AVERTISSEMENT 

Ce  Programme  d'études  des  écoles  élémentaires  est  une 
traduction  du  programme  officiel  intitulé  "Program  of  Studies 
for  Elementary  Schools".  Le  présent  ouvrage  représente  la 
description  des  cours  communément  enseignés  en  français 
dans  les  écoles  où  l'enseignement  se  donne  en  français  selon  la 
section  150  (1)   (a)  de  l'Acte  scolaire. 

Cette  traduction  porte  l'approbation  du  Ministère  de 
l'Education.  Le  document  ne  porte  cependant  pas  le  sceau 
officiel  du  Ministère  pour  le  moment.  Il  faut  donc,  en  cas  de 
doute,  consulter  la  version  officielle  du  programme  d'études 
intitulé  "Program  of  Studies  for  Elementary  Schools  1975". 

Nous  souhaitons  que  ce  programme  d'études  facilite 
l'élaboration  des  cours  enseignés  en  français  et  qu'il  établisse 
un  vocabulaire  commun  aux  écoles  qui  enseignent  selon  la 
section  150  (1)   (a)  de  l'Acte  scolaire. 
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LES  BUTS  DE  L'EDUCATION  FONDAMENTALE 

On  établit  les  buts  de  l'éducation  fondamentale  par  une  évaluation  du 
milieu.  Les  structures  changeantes  de  la  famille,  l'influence  de  la  technologie, 
l'évolution  de  la  communication  et  des  modes  de  travail  et  de  loisirs  ont  trans- 
formé le  simple  objectif  que  se  proposait  l'école  traditionnelle.  Dans  le  passé 
l'école  transmettait  les  connaissances  rudimentaires  de  la  langue  et  les  valeurs 
communes  de  chaque  milieu  culturel  et  religieux  qui  pour  la  plupart  étaient 
homogènes.  L'école  doit  maintenant  oeuvrer  en  tenant  compte  des  complexités 
d'une  société  pluraliste  en  voie  d'évolution  rapide.  L'énoncé  suivant  se  propose 
de  répondre  aux  exigences  actuelles.  L'énoncé  est  proposé  comme  point  de 
départ,  quitte  à  ce  que  l'école  réponde  aux  besoins  de  son  milieu  en  préparant 
son  propre  énoncé  des  objectifs  qu'elle  poursuivra.  Il  ne  faut  pas  oublier  la 
nécessité  d'évaluer  dans  ce  contexte  plus  spécifique,  les  structures  et  les 
processus  associés  à  la  mise  en  marche  du  programme  d'études. 


Les  buts  de  l'éducation  fondamentale  : 

1.  Apprendre  à  être  un  bon  citoyen 

2.  Savoir  reconnaître  les  changements  dans  le  monde  et  tâcher  de  les 
comprendre 

3.  Développer  des  aptitudes  en  communication 

4.  Apprendre  à  organiser  et  analyser  l'information  et  à  en  faire  un  usage 
critique  et  objectif 

5.  Apprendre  à  respecter  les  gens  de  croyances  et  de  modes  de  vie  différents 
et  à  s'accorder  avec  eux 

6.  Connaître  le  monde  du  travail 

7.  Apprendre  à  bien  gérer  ses  affaires 

8.  Développer  le  désir  d'apprendre 

9.  Apprendre  à  faire  un  bon  usage  de  ses  loisirs 

10.  Comprendre  le  concept  de  la  santé  et  du  conditionnement  physique  et  le 
mettre  en  pratique 

11.  Apprécier  l'art  et  la  beauté  dans  le  monde 

12.  Développer  des  compétences  et  des  connaissances  fondamentales 
et  spéciales. 

Il  est  fortement  recommandé  de  consulter  le  document  complet  "Les  buts  : 
éducation  fondamentale"  qui  représente  l'énoncé  complet  des  buts  de  l'éduca- 
tion en  Alberta. 


FRENCH  AS  THE  LANGUAGE  OF  INSTRUCTION 


THE  SCHOOL  ACT,  1970  —  SECTION  150 

1.  A  board  may  authorize  that  French  be  used  as  a  language  of  instruction  in 
addition  to  the  English  language  in  ail  or  any  of  its  schools. 

2.  A  board  authorizing  the  use  of  French  as  a  language  of  instruction  shall 
comply  with  the  régulations  of  the  QVlinister. 

THE  FRENCH  LANGUAGE  REGULATIONS 

1.  Thèse  régulations  may  be  cited  as  The  French  Language  Régulations. 

2.  A  copy  of  the  resolution  passed  by  a  Board  authorizing  that  French  be  used 
as  a  language  of  instruction  pursuant  to  Section  150  (1)  of  the  School  Act, 
1970,  shall  be  forwarded  to  the  Minister  of  Education  prior  to  the  offering 
of  instruction  in  French. 

3.  The  courses  of  study  and  the  instructional  materials  used  shall  be  those 
prescribed  or  approved  by  the  Minister  pursuant  to  Section  12  (2)  of  the 
School  Act,  1970. 

4.  One  hour  of  instruction  in  the  English  language  is  required  daily  during 
the  first  two  years  a  pupil  attends  school,  and  in  ail  subséquent  years 
French  may  be  used  as  the  language  of  instruction  to  a  maximum  of  50 
per  cent  of  the  instructional  time  for  each  school  day. 

5.  Departmental  examinations  in  the  French  language  may  be  provided  at 
the  discrétion  of  the  Minister. 

6.  Satisfactory  provisions  shall  be  made  by  the  Board  for  instruction  in 
English  to  ail  students  whose  parents  or  guardians  désire  such  instruction. 

7.  Thèse  régulations  corne  into  force  on  August  1,  1970. 

8.  Alberta  Régulation  3/69  is  hereby  rescinded. 


LE  FRANÇAIS 

(conformément  à  la  section  150  de  la  loi  scolaire) 

I.     OBJECTIF  GENERAL 

Communiquer  non  seulement  les  pensées,  mais  encore  les  émotions  de 
l'individu  :  telle  est  la  fonction  fondamentale  de  la  langue.  Pour  communiquer 
pleinement  l'élève  doit  s'engager  tout  entier  dans  l'acte  de  communication  en 
se  sensibilisant  à  l'usage  précis  et  nuancé  de  la  langue.  On  stimulera  son 
enthousiasme  et  son  amour-propre  pour  qu'il  exprime  clairement  et  aisément 
ses  expériences,  ses  idées  et  ses  opinions  personnelles. 


Le  tableau  ci-dessous  exprime  sons  forme  schématique  cet  objectif  général 


COMMIMCATIOX  PAR  la  langue 


Encourager  reniant  à  développer  tout  son  potentiel,  c'est-à-dire: 


d'écouter  en 
réfléchissant 


de  s'exprimer 
avec  précision 


de  lire  avec 
discernement 


d'écrire  avec 
originalité 


Il  écoute 

attentivement  pour 
s'informer,  pour 
développer  son 
discernement  et 
pour  apprécier  ce 
qu'il  entend. 


Il  s'exprime 
clairement  pour 
communiquer  ses 
pensées,  ses 
observations,  ses 
réactions  person- 
nelles et  ses 
sentiments. 


Il  apprend  à  lire 
afin  d'accroître 
ses  connaissances 
générales,  de 
comprendre  et 
d'apprécier  sa 
culture  et  sa 
civilisation,  ainsi 
que  toute 

littérature  dans  sa 
langue. 


Il  apprend  à 
écrire  pour 
exprimer  sa 
pensée  par  écrit. 


Il  n'est  pas  possible  d'atteindre  les  objectifs  de  l'enseignement  du  français 
en  maintenant  des  divisions  artificielles  entre  les  aspects  de  cette  langue.  Le 
français  doit  être  considéré  comme  un  tout  et  le  programme  présente  toutes  les 
matières  comme  un  instrument  de  communication  :  expression  et  compréhension 
sur  le  plan  de  la  langue  orale  (savoir  parler  et  savoir  écouter)  et  sur  le  plan 
de  la  langue  écrite  (savoir  lire  et  savoir  écrire).  La  communication  implique  un 
contenu  linguistique  (grammaire,  vocabulaire,  phonétique)  et  un  bon  usage 
(orthographe,  orthophonie) . 


L'enseignement  du  français  comme  langue  maternelle  doit  reposer  essen- 
tiellement sur  la  pratique  de  la  langue:  expression  et  compréhension.  Cet 
enseignement  demande  de  cultiver  les  moyens  linguistiques  de  chaque  enfant, 
son  savoir-parler  et  son  savoir-écouter,  son  savoir-lire  et  son  savoir-écrire. 


II.     PROGRAMME  DE  FRANÇAIS  DE  LA  PREMIERE  A  LA  SIXIEME 


A.     Contenu  Linguistique 


1.     Première  année 

Pendant  la  première  année  scolaire,  on  mènera  l'enfant  à  précise]-. 
polir,  enrichir  et  nuancer  sa  langue  ;  le  point  de  départ  sera  son  langage 
parlé  à  lui,  celui  qui  exprime  sa  propre  pensée  au  sujet  d'une  situation  : 
on  l'invitera  à  l'analyser  en  lui  faisant  comparer,  classifier  et  ordonner 
les  éléments  qui  la  composent. 


Le  tableau  suivant  illustre  la  marche  à  suivre: 


Points  de  départ 


Cheminement 


1. 

de  l'action 

► 

expression  spontanée   (le  langage  parlé  de 
l'enfant) 

o 

de  la  situation 

écoute  et  mime  (entrée  en  action) 

3. 

du  modèle  parlé 

écoute,  dis,  repère,  compose  (expression 
dirigée) 

4. 

du  modèle  écrit 

écoute,  regarde,  écris   (passage  de  l'expression 
orale  à  l'expression  écrite  en  passant  par 
le  dessin) 

Y 

Pour  atteindre  les  objectifs  mentionnés  ci-dessus,  on  procède  comme 
l'indique  le  tableau  suivant  en  tenant  compte  du  fait  que  la  première  année 
diffère  des  suivantes  car  l'enfant  y  parcourt  des  étapes  de  base  : 
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On  part  d'une  situation  (1)  exprimée  par  un  énoncé  total  (2)  composée 
de  groupes  fonctionnels  (3)  qui  groupent  des  mots  (4)  au  sein  desquels  on 
découvre  des  sj'llabes  (5),  elles-mêmes  formées  par  un  ensemble  de  sons  (6) 
transcrits  sous  forme  écrite. 

2.  Deuxième  et  troisième  années 

Pendant  la  deuxième  et  la  troisième  année,  on  s'ingénie  à  développer 
la  compréhension  et  l'expression  —  orale,  écrite,  ainsi  que  par  le  geste  ; 
on  perfectionne  les  mécanismes  de  la  lecture  et  de  l'écriture. 

L'enfant,  au  moyen  des  textes  présentant  des  thèmes  différents  apprend 
simultanément  à  maîtriser  les  éléments  linguistiques  et  à  les 
réemployer.  La  grammaire  n'est  jamais  enseignée  de  manière  systéma- 
tique, mais  plutôt  par  l'observation  des  faits  grammaticaux  que  lient 
les  éléments  de  la  langue.  Pas  de  règles  prescriptives  à  ce  niveau,  mais 
plutôt  une  prise  de  conscience,  une  découverte  de  l'enchaînement 
linguistique. 

Le  vocabulaire  présent  dans  les  textes  est  exploité  au  maximum  pour 
accroître  les  disponibilités  lexicales  de  l'enfant. 

3.  Quatrième,  cinquième  et  sixième  années 

L'enfant  continue  à  étudier  la  langue  en  partant  de  la  synthèse  (com- 
préhension du  tout)  en  passant  par  l'analyse  (étude  détaillée  du 
texte)  pour  arriver  à  la  synthèse  personnelle  (développement  de  sa 
propre  créativité). 

La  grammaire.  L'objet  de  l'enseignement  de  la  grammaire  est  d'abord 
de  faire  percevoir  à  l'enfant  les  fonctions  de  chaque  terme  de  la  phrase 
puis  d'en  déduire  la  nature  des  mots.  En  suivant  ce  cheminement 
l'enseignement  de  la  grammaire  développe  la  réflexion  en  formant  le 
jugement  de  l'enfant  par  des  exercices  de  recherche  et  de  découverte. 
Le  vocabulaire.  En  insistant  sur  l'expression  orale  de  l'élève  on  l'en- 
courage à  employer  le  mot  propre,  la  nuance  qui  exprime  le  mieux  sa 
pensée.  On  le  met  dans  des  situations  réelles  où  il  désire  s'exprimer. 

III.     MATERIEL  SUGGERE 

Le  matériel  suggéré  pour  l'enseignement  du  français  et  de  la  lecture  pour 
les  grades  un  à  six  est  le  matériel  de  la  "Méthode  dynamique  de  lecture  et  de 
français."  La  liste  complète  du  nouveau  matériel  (édition  de  1973)  paraîtra 
dans  un  supplément  au  programme  de  français  (1970)  dès  l'automne  1975. 
Elle  sera  aussi  incluse  dans  le  nouveau  catalogue  de  matériel  didactique 
français  du  "School  Book  Branch".  Les  catalogues  seront  distribués  aux  écoles 
en  septembre  1975. 

Quant  à  l'utilisation  du  matériel  il  est  a  noter  que  pour  certains  élèves 
qui  ont  une  connaissance  limitée  du  français,  il  est  suggéré  qu'on  exploite  à 
fond  le  programme  oral  de  la  Méthode  dynamique  afin  de  perfectionner  le 
langage  et  de  préparer  à  la  lecture.  Il  est  aussi  entendu  que  certains  élèves 
pourront  profiter  de  la  lecture  de  tous  ces  textes,  tandis  que  d'autres  n'en 
approfondiront  que  quelques-uns.  Cela  dépendra  entièrement  du  professeur 
qui  est  celui  qui  connaît  le  mieux  la  capacité  de  chaque  élève. 
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LES  ETUDES  SOCIALES 

Le  principe 

Le  nouveau  programme  d'études  sociales  de  l'Alberta  repose  en  principe 
sur  l'hypothèse  que  l'école  doit  aider  l'élève  à  trouver  un  système  de  valeurs 
clair,  cohérent  et  justifiable.  Depuis  longtemps  l'école  s'intéresse  à  développer 
certaines  attitudes  chez  son  élève  mais  cette  préoccupation  demeure  plus 
implicite  qu'explicite.  Comme  notre  société  devient  de  plus  en  plus  pluraliste, 
l'école  doit  assumer  la  responsabilité  explicite  de  coopérer  avec  le  foyer,  l'église 
et  les  autres  organismes  sociaux.  Tout  cela  pour  aider  l'élève  à  découvrir  com- 
ment vivre  et  pourquoi  vivre. 

En  accord  avec  les  principes  de  base  de  la  démocratie  (et  avec  un  certain 
optimisme  quant  à  la  nature  humaine  et  l'efficacité  de  l'idéal  démocratique), 
le  nouveau  programme  des  études  sociales  encourage  la  recherche  libre  et 
objective  de  la  définition  et  de  l'application  des  valeurs  individuelles  et 
sociales.  Un  telle  recherche  servira  les  buts  humanistes1  de  l'éducation  en 
offrant  à  l'élève  l'occasion  de  faire  des  expériences  de  vie  réelle  plutôt  que  de 
simplement  le  préparer  théoriquement  à  la  vie.  En  affrontant  activement  les 
problèmes  posés  par  le  système  des  valeurs,  l'élève  apprend  à  connaître  ses 
propres  pensées  et  sentiments  ainsi  que  ceux  de  ses  pairs  et  ceux  des  adultes  ; 
il  ne  s'intéresse  pas  seulement  à  "ce  qui  est"  mais  aussi  à  "ce  qui  devrait 
être"  et  de  cette  occasion,  il  transformera  ce  monde  en  un  monde  meilleur. 

I.     LES  OBJECTIFS  AFFECTIFS  ET  COGNITIFS 

A.  Le  processus  de  la  formation  des  valeurs 

En   accord   avec   les   principes   mentionnés   plus   haut,    les   objectifs    du 
nouveau  programme  d'études  sociales2  se  concentrent  sur  le  processus  de 
l'acquisition  d'un  système  de  valeurs  ;  ce  processus  s'appuie  sur  3  aptitudes. 
L'élève3  d'études  sociales  de  l'Alberta  doit  donc  se  montrer  capable  de  : 
Choisir 

1.  identifier  toutes  les  alternatives  connues; 

2.  considérer  les   conséquences   qu'entraînent   chacune   des   alternatives 
possibles  ; 

3.  adapter  librement  l'une  ou  l'autre  des  alternatives  possibles. 
Apprécier 

4.  être  content  du  choix  opéré; 

5.  affirmer  volontiers  son  choix,  même  en  public  si  cela  s'avère  nécessaire. 
Agir 

G.     poser  des  gestes  conformes  à  son  choix; 

7.     démontrer  une  cohérence  d'action  conforme  au  mode  de  vie. 

B.  Objectifs  affectifs 

Les  objectifs  affectifs  tiennent  plus  particulièrement  compte  des  émotions 
tels  qu'un  sentiment  d'appartenance  ou  de  rejet.  Afin  de  choisir, 
d'apprécier  et  d'agir  d'une  manière  cohérente  et  efficace,  l'élève  doit  se 
prouver  : 


1.  Une  éducation  humaniste  cherche  à  développer  tout  le  potentiel  de  l'être  humain.  Ceci 
n'exclut  nullement  la  présence  de  buts  théistes. 

2.  Il  est  à  noter  que  les  objectifs  qui  suivent  sont  exprimés  en  termes  de  l'attitude  de  l'élève. 
Ils  indiquent  le  processus  dans  lequel  l'élève  doit  s'engager,  de  manière  générale;  il 
permet  d'identifier  le  contenu  auquel  la  conduite  de  l'élève  doit  se  rapporter.  En  d'autres 
tennes,  les  objectifs  comprennent  à  la  fois  le  processus  de  travail  et  le  contenu. 

3.  Raths,  Louis  et  al.,  Values  and  Teaching  (Columbus,  Ohio:  Charles  E.  Merrill  &  Co., 
1966). 
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—  Conscient  de  l'existence  de  certaines  valeurs,  prêt  à  prendre  les  valeurs 
en  considération,  tout  en  sachant  ce  qu'il  fait  et  pourquoi. 

—  Ouvert  aux  valeurs  en  y  répondant  volontiers  et  avec  plaisir. 

—  Prêt  à  accepter  les  valeurs,  en  en  préférant  certaines  qu'il  est  prêt  à 
défendre. 

—  Capable  de  concevoir  ses  propres  valeurs  et  d'organiser  pour  lui-même 
un  système  de  valeurs. 

—  Prêt  à  grandir  en  tant  qu'individu,  dans  son  acquisition  d'un  système 
de  valeurs.4 

Il  faut  donc  que  l'élève  soit  capable  d'examiner  sa  propre  conduite  en  ce 
qui  a  trait  à  : 

1.  la  dignité  humaine 

2.  la  liberté 

3.  l'égalité 

4.  la  justice 

5.  l'empathie 

6.  la  loyauté 

7.  d'autres  valeurs. 

Les  objectifs  cognitifs 

Qui  dit  objectifs  cognitifs  dit  tâches  intellectuelles.  Les  phases  qui  con- 
sistent à  choisir,  à  apprécier  et  à  agir  requièrent  de  chaque  élève  qu'il 
développe  les  aptitudes  intellectuelles  qui  lui  permettront  de  travailler 
avec  les  autres  afin  de  trouver  des  solutions  aux  problèmes  sociaux.  Les 
aptitudes  intellectuelles  nécessaires  pour  trouver  la  solution  aux  problèmes 
posés  sont  aussi  variées  que  complexes.  On  peut  résumer  ces  aptitudes  de 
la  façon  suivante.5  L'élève  doit  pouvoir  : 

—  reconnaître  et  se  souvenir  de  faits  qui  se  rapportent  aux  problèmes 
sociaux, 

—  comprendre  les  faits  pertinents,  (ceci  implique  la  capacité  de  traduire, 
d'interpréter  et  d'extrapoler  en  partant  des  données) 

—  analyser  les  informations  pertinentes  de  manière  à  pouvoir  en  identifier 
les  éléments,  en  établir  les  relations,  et  en  découvrir  les  principes 
d'organisation, 

—  évaluer  les  informations  selon  des  critères  internes  et  externes, 

—  synthétiser  les  informations  relatives  au  sujet  afin  de  les  présenter  de 
façon  originale  ou  dans  le  but  de  proposer  un  plan  d'action, 

—  appliquer  les  informations  pertinentes  à  la  solution  de  problèmes 
sociaux. 

Les  informations  auxquelles  nous  faisons  allusion  ci-dessus  peuvent  se  tirer 
de  tout  ce  que  l'homme  sait,  croit  et  peut  faire,  qu'il  s'agisse  de  connais- 
sances présentées  par  les  diverses  disciplines  ou  de  connaissances  dérivées 
de  l'expérience  journalière.6  De  telles  informations  comprennent  : 

—  connaissance  de  terminologie  ou  de  faits  spécifiques, 

—  connaissance  de  la  manière  de  traiter  des  problèmes  sociaux, 


4.  Krathwohl,  David,  et  al.,  Taxonomy  of  Educational  Objectives:  Affective  Domain  (New 
York:  David  McKay  Co.,  Inc.,  1964). 

5.  Bloom,  Benjamin,  et  al.,  Taxonomy  of  Educational  Objectives:  Cognitive  Domain  (New 
York:  David  McKay  Co.,  Inc.,  1956)  and  Sanders,  Norris  M.,  Classroom  Questions  What 
Kinds?  (New  York:  Harper  and  Row,  1967).  Note  that  skills  hâve  been  listed  in  an  order 
more  closely  resembling  the  problem  solving  process.  Bloom's  Taxonomy  lists  skills 
according  to  difficulty;  the  order  being  recall,  and  récognition,  compréhension,  application 
analysis,  synthesis,  and  évaluation. 

6.  Johnson,  Mauritz,  The  Translation  of  Curriculum  into  Instruction  (Ithaca,  N.Y.:  Comell 
University,  1968). 
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—  connaissance  de  concepts,  de  généralisations,  de  théories  et  de 
structures.7 

Méthode  pour  solutionner  un  problème. 

Savoir  étudier  et  réagir  aux  problèmes  sociaux  exige  que  l'on  sache  : 

1.  identifier  et  comprendre  le  problème, 

2.  formuler  une  hypothèse, 

3.  assembler  des  informations, 

4.  classer  les  informations, 

5.  analyser  les  informations  et  évaluer  s'il  est  possible  ou  désirable  d'agir 
sur  la  situation, 

G.  proposer  les  actions  dans  lesquelles  il  faudrait  s'engager  tout  en 
examinant  s'il  est  nécessaire  ou  possible  d'agir  sur  une  situation 
donnée.8 

Les  aptitudes  sociales. 

La  connaissance  des  moyens  et  des  techniques  nécessaires  pour  traiter  les 

problèmes  sociaux  doit  aussi  inclure  la  capacité: 

1.  d'interpréter  les  sentiments  et  les  pensées  des  autres; 

2.  de  réagir  aux  sentiments  et  aux  idées  des  autres  d'une  manière  qui 
s'accorde  avec  la  situation  du  moment  ; 

3.  d'exprimer  ses  propres  sentiments  et  idées  aux  autres  : 

4.  de  coopérer  avec  les  autres  sans  toutefois  en  arriver  à  compromettre 
des  valeurs  de  base. 


II.     LES  CONCEPTS 

Toute  connaissance  des  concepts,  toutes  généralisations,  toutes  théories 
et  structures,  doivent  provenir  de  la  synthèse  faite  par  l'élève  après  qu'il  a 
compilé  ou  produit  les  enseignements  nécessaires  lors  de  la  discussion  des 
problèmes  de  valeur.  Ci-dessous,  nous  indiquons  quelques-uns  des  concepts  les 
plus  importants  nécessaires  à  l'étude  du  comportement  humain. 

L'INTERACTION  est  la  clé  nécessaire  pour  comprendre  les  problèmes 
sociologiques.  L'histoire,  la  géographie  et  les  sciences  sociales  décrivent,  en 
partie,  l'interaction  qui  a  lieu  entre  le  milieu  social  et  l'environnement  physique 
de  l'homme. 

1.  L'ENVIRONNEMENT  est,  en  lui-même,  un  concept  important  qui 
peut  se  définir  en  termes  de  TEMPS,  d'ESPACE,  de  CULTURE,  de 
SYSTEMES. 


7.  Bloom,  op.  cit.  p.  62ff. 

8.  Simon,    Frank.    A   Reconstructive    Approach    to    Problem-Solving    in   the    Social    Studics 

(Calgary:  L'Université  de  Calgary,  1970). 

Le  modèle  de  Simon  diffère  de  la  plupart  des  méthodes  basées  sur  la  recherche  de  la 
solution  de  problèmes  en  ce  qu'elle  conduit  à  agir  sur  cette  "situation-problème". 
Ci-dessous  un  diagramme  présente  le  processus  de  l'interaction. 
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LE  PROCESSUS  DE  L'INTERACTION 


2.  L'interaction  de  l'homme  avec  son  milieu  produit  des  relations  de  cause 
à  effet  ;  pour  comprendre  ces  rapports  il  faut  se  rendre  à  l'évidence 
que  le  comportement  de  l'être  humain  est  influencé  par  ses  BUTS,  ses 
NORMES,  la  TECHNOLOGIE,  et  le  POUVOIR. 

3.  L'homme  vit  donc  en  état  d'INTERDEPENDANCE,  car  tout  ce  avec 
quoi  il  entre  en  contact  implique  l'existence  du  rapport  cause-effet. 
L'interdépendance  peut  prendre  soit  la  forme  de  la  COOPERATION 
ou  celle  du  CONFLIT,  ou  ces  deux  formes;  elle  peut  produire  la 
STABILITE  ou  le  CHANGEMENT,  ou  les  deux. 

III.     SEQUENCE  ET  ETENDUE  ORDONNEE 

Les  deux  tiers  du  temps  —  approximativement  —  réservé  pour  les  études 
sociales  s'emploient  à  la  recherche  sur  les  thèmes,  l'échelle  des  valeurs  et  les 
concepts  suggérés  par  le  Ministère  de  l'Education.  Cette  distribution  de  la 
matière  ne  donne  cependant  qu'un  aperçu  très  général  afin  de  permettre  aux 
professeurs  et  aux  élèves  de  choisir  des  situations  d'apprentissage  selon  leurs 
besoins  et  leurs  intérêts.  Voici  ce  qu'on  suggère  comme  thèmes  pour  chaque 
année  du  cours  élémentaire. 

1ère  année  —  LA  VIE  FAMILIALE 

Analyse  de  la  vie  familiale  par  l'étude  d'une  famille  contemporaine,  d'une 
famille  d'il  y  a  longtemps,  d'une  famille  afro-asiatique  et  de  d'autres  familles. 

2ème  année  —  LES  VOISINS 

Analyse  de  l'interaction  qui  existe  entre  les  voisins  ruraux,  les  voisins 
urbains  et  les  voisins  d'autres  cultures. 
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3ème  année  —  LA  COMPARAISON  ENTRE  DIFFERENTS  GROUPES 

SOCIAUX 

Comparer  et  établir  les  contrastes  qui  existent  entre  la  vie  d'un  groupe 
d'Indiens  ou  d'Esquimaux  à  celle  de  la  population  d'une  capitale  nord- 
américaine  ;  celle  d'un  village  africain  ou  asiatique  et  celle  d'un  groupe  vivant 
dans  le  Pacifique  ou  dans  les  tropiques  du  Sud;  un  groupe  Ménnonite  ou 
Huttérite  peut  se  comparer  à  un  autre  genre  de  groupe. 

4ème  année  —  LES  HABITANTS  DE  L'ALBERTA 

Comparer  et  établir  les  contrastes  qui  existent  entre  des  habitants  de 
l'Alberta  et  de  quelques  autres  pays  tels  que:  l'Australie,  l'Argentine, 
l'U.R.S.S.  ou  autres  régions  de  l'univers  possédant  des  fondements  semblables 
au  point  de  vue  historique,  économique,  sociologique  et  géographique. 

5ème  année  —  LES  HABITANTS  DU  CANADA 

Quelques  études  faites  pour  analyser  la  vie  historique  et  contemporaine 
telle  qu'elle  se  déroule  dans  certaines  régions  du  Canada;  les  habitants  d'un 
port  de  pêche  de  la  côte  de  l'Atlantique  ;  habitants  d'une  ville  minière  ou  d'une 
région  agricole  franco-canadienne  ;  les  habitants  de  la  voie  maritime  du  Saint- 
Laurent;  les  habitants  d'un  centre  industriel  de  l'Ontario,  les  habitants  des 
Prairies  se  trouvant  dans  une  petite  ville  d'exploitation  agricole  ou  pétrolière, 
les  habitants  de  la  Colombie-Britannique  travaillant  à  l'industrie  du  bois  ou  à 
l'exploitation  des  vergers,  les  habitants  d'un  centre  commercial  de  l'ouest,  les 
habitants  d'une  ville  située  au  bord  de  la  mer,  les  habitants  d'une  ville  minière 
du  nord,  et  toutes  sortes  d'autres  études  semblables. 

6ème  année  —  ANTHROPOLOGIE 

Analyse  anthropologique  et  historico-sociale  de  l'homme  de  l'antiquité  :  la 
période  méditerranéenne  (l'Egypte,  la  Grèce,  Rome),  l'Extrême-Orient  (L'Inde, 
la  Chine)  ;  les  Amériques  (les  Incas,  les  Mayas,  les  Aztèques,  les  Indiens  de 
l'Amérique  du  nord)  et  l'Afrique  (différentes  tribus,  les  Wumides,  les 
Wuluens). 

Problèmes  surgissant  de  l'actualité 

Environ  un  tiers  du  temps  consacré  à  l'enseignement  des  sciences  sociales 
peut  être  employé  à  l'étude  des  problèmes  soulevés  par  l'actualité.  Ces  prob- 
lèmes seront  choisis  en  tenant  compte  de  l'intérêt  manifesté  par  les  élèves  et 
leurs  professeurs.  Il  n'est  pas  dans  les  propos  du  Ministère  de  l'Education 
d'ordonner  ce  tiers  du  temps.  Les  problèmes  choisis  selon  les  critères  qui 
suivent  peuvent  être  le  prolongement  des  thèmes  et  des  conflits  de  valeur 
principaux  à  chaque  niveau  scolaire. 

Il  se  peut  qu'ils  soient  en  relation  directe  avec  les  difficultés  rencontrées 
par  un  élève  en  particulier,  par  l'école,  par  le  groupe  social,  par  le  monde; 
il  se  peut  qu'il  se  rapporte  au  passé,  au  présent,  au  futur  ou  à  tous  trois.  Un 
problème  donné  peut  être  étudié  par  toute  la  classe,  par  un  groupe  d'élèves, 
ou  par  des  élèves  travaillant  séparément.  On  considère  qu'il  est  important  de 
noter  les  problèmes  étudiés  par  chaque  élève  pendant  son  passage  à  l'école. 
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LES  MATHEMATIQUES 

Le  but  des  mathématiques  au  niveau  élémentaire  est  d'encourager  le 
développement  maximum  et  suivi  des  capacités  de  l'enfant  dans  les  domaines 
affectifs,  intellectuels,  et  psychomoteurs. 

Le  développement  de  ces  différents  domaines  de  comportement  aide 
l'enfant  à  établir  des  liens  avec  son  entourage  social  et  physique.  Cette  relation 
se  développe  grâce  à  l'emploi  du  contenu  du  cours  qui  est  le  moyen  par  excel- 
lence de  développer  des  processus  tels  que  : 

1.  Le  processus  de  communication  —  employer  le  langage  des  mathématiques 
et  le  symbolisme  associé. 

2.  Le  processus  du  rappel  —  fournir  le  moyen  de  développer  les  compétences 
intellectuelles. 

3.  Le  processus  de  représentation   conceptuelle  des  principes   des  mathé- 
matiques. 

4.  Le  processus  de  perception  des  relations  entre  les  principes  des  mathé- 
matiques. 

5.  Le  processus  de  généralisation  —  trouver  des  éléments  communs  parmi  les 
concepts  des  mathématiques. 

(>.     Le  processus  d'application  pratique  —  appliquer  les  généralisations  à  de 
nouvelles  situations. 

7.  Le  processus  de  direction  individuelle  —  rechercher  des  notions  de  mathé- 
matiques. 

8.  Le  processus  de  la  découverte  —  reconnaître  des  notions  de  mathématiques. 

9.  Le  processus  de  la  créativité  —  engendrer  des  notions  de  mathématiques. 

10.  Le  processus  d'appréciation  de  la  beauté  et  de  la  simplicité  et  de  l'héritage 
des  mathématiques. 

11.  Le  processus  de  la  solution  au  problème  —  identifier,  formuler  des  hypo- 
thèses, interpréter,  établir  des  rapports,  évaluer  et  tirer  des  conclusions. 

Le  contenu  —  Le  processus  —  Le  développement  des  domaines  de  comportement. 
Un  programme  de  mathématiques  au  niveau  élémentaire  s'efforce  de 
développer  chez  l'élève  un  esprit  de  recherche;  et  d'aider  l'enfant  à  acquérir 
les  compréhensions,  les  capacités,  les  compétences,  les  attitudes,  les  valeurs 
et  les  appréciations  relatives  au  développement  d'un  individu  mûr  qui  pense 
et  agit  d'une  manière  efficace,  et  qui,  par  conséquent,  peut  contribuer  à  la 
société.  Ce  qui  précède  peut  se  réaliser  par  un  certain  montant  de  travail 
personnel  relatif  aux  concepts,  principes,  et  opérations  exposés  dans  le 
développement  de  l'ordre  du  cours  ;  on  doit  donner  priorité  à  la  compréhension 
plutôt  qu'à  la  verbalisation. 

Il  faut  un  programme  soigneusement  planifié  pour  que  l'élève  puisse 
acquérir  de  plus  en  plus  une  compréhension  et  un  approfondissement  de  la 
structure  et  de  l'organisation  des  mathématiques  et  pour  lui  permettre  de 
rechercher  des  exemples  dans  son  entourage  social  et  physique.  Les  processus 
suggérés  ouvrent  la  porte  à  l'apprentissage  et  s'appliquent  à  tous  les  domaines 
de  l'instruction.  Il  faut  un  jugement  bien  équilibré  afin  de  ne  pas  trop  insister 
sur  un  processus  au  détriment  de  l'autre.  Chaque  processus  a  son  importance 
et  devrait  souvent  être  reconnu  comme  étant  en  corrélation  et  solidaire.  On 
pourrait  aussi  se  servir  de  la  même  méthode  pour  atteindre  le  développement 
désiré  dans  les  trois  domaines  du  comportement,  en  tenant  compte  de  l'impor- 
tance des  trois  pour  le  développement  maximum  de  chaque  enfant. 
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Le  développement  de  l'ordre  du  cours 

Dans  le  développement  des  trois  grandes  divisions  du  programme  des 
mathématiques,  l'interprétation  de  Tordre  du  cours  est  comme  suit  : 

—  les  expériences  préliminaires  et  non-structurées 

—  les  activités  structurées  et  planifiées 

—  les  expériences  enrichissantes  et  étendues 

L'exposé  de  l'ordre  du  cours  peut  servir  de  guide  aux  instituteurs  ou  aux 
systèmes  mais  ceux  qui  désirent  se  servir  de  leur  propre  adaptation  au  pro- 
gramme devraient  développer  la  compréhension  des  concepts  ci-haut 
mentionnés.  Le  degré  de  maîtrise  de  ceux-ci  dépendra  d'une  part  de  l'habileté  de 
l'élève  et,  d'autre  part,  des  facteurs  connexes. 

L'ébauche  du  développement  conceptuel 
Les  nombres  et  les  systèmes  de  numération. 
Le  concept  des  nombres  cardinaux. 

—  la  comparaison  des  groupes  :  l'égalité  et  l'inégalité, 

—  compter, 

—  le  nombre  cardinal  zéro, 

—  la  numération  ;  la  valeur  positionnelle,  la  décomposition,  le  regroupement, 

—  les  facteurs  premiers  et  les  facteurs  composés, 

—  les  autres  systèmes  de  numération, 

—  la  formation  écrite  des  chiffres, 

—  les  nombres  de  base,  autres  que  dix, 

—  le  développement  historique  des  nombres  cardinaux, 
Le  concept  des  nombres  ordinaux 

Le  concept  des  nombres  fractionnaires 

—  la  partie  ou  les  parties  d'un  entier, 

—  la  partie  ou  les  parties  d'un  groupe, 

—  la  notation  décimale, 

Le  concept  de  la  soustraction  en  tant  qu'opération  binaire  et  inverse 
et  associative, 

—  le  calcul  des  nombres  entiers, 

—  le  calcul  des  nombres  fractionnaires  en  notation  ordinaire, 

—  le  calcul  des  nombres  fractionnaires  en  notation  décimale, 

—  la  solution  de  problèmes, 

Le  concept  de  la  soustraction  en  tant  qu'opération  binaire  et  qu'inverse 
de  l'addition, 

—  le  calcul  des  nombres  entiers, 

—  le  calcul  des  nombres  fractionnaires  en  notation  ordinaire, 

—  le  calcul  des  nombres  fractionnaires  en  notation  décimale, 

—  la  solution  de  problèmes, 

Le  concept  de  la  multiplication  en  tant  qu'opération  binaire,  qu'addition 

répétée  et  que  produit  de  deux  facteurs  : 

Les  principes  de  commutativité,  d'associativité  et  de  distributivité, 

—  le  calcul  des  nombres  entiers, 

—  le  calcul  des  nombres  fractionnaires  en  notation  ordinaire, 

—  le  calcul  des  nombres  fractionnaires  en  notation  décimale, 

—  la  solution  de  problèmes, 

Le  concept  des  nombres  entiers, 

—  l'addition  et  la  soustraction, 

—  l'addition  par  secteurs  sur  une  ligne  pour  introduire  les  nombres  négatifs. 
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Les  mesures  et  les  relations 

Le  concept  de  la  relation  entre  la  grandeur,  la  position,  la  forme,  et  la  quantité 

—  l'assemblage  des  données 

—  la  représentation  graphique 

—  la  probabilité 

L'appariement  et  le  rapport  d'un  à  un  et  de  plusieurs  à  un 

—  l'égalité  et  l'inégalité  :  est  égale,  est  plus  grand,  est  plus  petit, 

—  les  fonctions  simples  et  les  exemples  par  des  jeux,  des  casse-têtes  et  dos 
devinettes  mathématiques. 

Le  concept  de  la  mesure 
Les  mesures  linéaires 

—  l'estimation,  les  unités  non-standardisées,  les  unités  standardisées 
La  mesure  et  les  relations  de  surface 

—  l'estimation,  les  unités  non-standardisées,  les  unités  standardisées, 
La  mesure  et  les  relations  de  volume 

—  l'estimation,  les  unités  non-standardisées  et  les  unités  standardisées, 
La  mesure  et  les  relations  de  temps 

—  l'estimation  et  les  unités  standardisées 
La  mesure  et  les  relations  de  température 

—  l'estimation  et  les  unités  standardisées 
Les  relations  monétaires 

—  l'estimation  et  les  unités  standardisées 
Le  graphique  de  relations  simples 

—  les  pictogrammes,  les  graphiques  linéaires 
Le  concept  de  rapport  —  le  pourcentage 

Les  équations  en  tant  que  représentations  symbolique  des  relations 

—  avec  des  cases 

—  sans  signes  opérateurs 

—  avec  plus  d'une  opération 

Les  propriétés  relatives  d'égalité  et  d'inégalité 

—  la  solution  du  problème  par  essai  et  vérification  et  l'emploi  des  cases 
La  Géométrie 

Les  formes,  l'espace  et  la  situation 
Les  ensembles  de  points 
Les  concepts  : 

—  le  point,  l'espace,  la  couche,  la  ligne,  le  segment  linéaire,  le  rayon,  l'angle, 

—  le  plan,  le  polygone,  le  cercle  tel  que  les  ensembles  dans  l'espace  euclidien. 
Le  concept  de  la  dimension  —  les  trois  dimensions  de  l'espace 

—  les  trois  dimensions  de  l'espace, 

—  les  formes  solides, 

—  le  cube,  la  sphère,  le  cylindre,  le  cône,  le  polyèdre  régulier  et  irrégulier, 

—  les  faces,  les  angles,  les  sommets  :  les  rapports  numériques, 

—  la  surface  et  le  volume. 

Les  deux  dimensions  —  la  géométrie  plane  et  les  courbes  fermées 

—  les  polygones  réguliers,  simples  et  quelques  polygones  irréguliers,  le  cercle, 
l'ellipse, 

—  les  angles,  les  sommets  :  les  relations  numériques, 

—  la  corrélation  entre  les  figures  planes:  le  triangle  et  le  carré,  le  secteur  et  le 
cercle  —  les  concepts  de  la  symétrie,  de  la  concurrence, 

—  les  translations  d'axes,  les  rotations,  les  réflexions, 

—  le  périmètre,  la  surface,  les  dessins  à  l'échelle, 
Les  espaces  et  les  nombres 

—  les  corrélations  :  les  illustrations  numériques  d'exemples  géométriques. 
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LA  SCIENCE 

Le  nouveau  programme  des  sciences  au  niveau  élémentaire  a  deux  buts 
fondamentaux  et  inséparables.  Le  premier  but  est  de  permettre  à  l'élève  de 
mieux  comprendre  et  de  mieux  apprécier  la  vraie  nature  de  la  science  en 
insistant  sur  le  développement  et  sur  l'emploi  des  compétences  de  recherche 
comme  moyen  d'enquête  scientifique.  Le  deuxième  but  est  de  développer  che^ 
l'élève  des  concepts  scientifiques  de  base.  Plusieurs  de  ces  concepts  sont  des 
idées  abstraites  généralisées  d'expériences  particulières,  et  développées  sous 
chacun  des  six  schémas  conceptuels  qui  composent  le  squelette  du  programme 
des  sciences  au  niveau  élémentaire. 

Les  principaux  schémas  conceptuels  sont: 

1.  Lorque  l'énergie  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  d'énergie 
demeure  la  même. 

2.  Lorsque  la  matière  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  de  la 
matière  demeure  la  même. 

3.  Les  organismes  vivants  sont  solidaires  les  uns  des  autres  et  de  leur 
environnement. 

4.  Un  organisme  est  le  produit  de  son  hérédité  et  de  son  environnement. 

5.  Les  organismes  changent  constamment. 

6.  L'univers,  et  ses  corps  composants,  changent  constamment. 

LES  OBJECTIFS 

1.  Les  compétences 

Après  avoir  suivi  le  programme  des  sciences  du  niveau  élémentaire,  l'élève 

devrait  : 

A.  développer  l'habileté  de  rechercher,  c'est-à-dire  l'habileté  de  penser  et 
de  faire  des  enquêtes  scientifiques  par  des  procédés  tels  que  l'obser- 
vation, la  classification,  la  communication,  et  la  déduction, 

B.  démontrer  l'habileté  de  manipuler  les  appareils  qui  lui  permettent  de 
faire  des  enquêtes  scientifiques. 

2.  Les  attitudes 

L'esprit  scientifique  et  la  signification  des  sciences  est  surtout  transmis 
à  l'élève  par  l'instituteur.  L'instituteur  doit  donc  créer  des  conditions 
d'apprentissage  qui  permettront  à  l'élève  de  : 

A.  démontrer  une  curiosité  et  un  intérêt  croissant, 

B.  démontrer  une  honnêteté  intellectuelle, 

C.  avoir  un  esprit  ouvert, 

D.  identifier  des  rapports  entre  la  cause  et  l'effet, 

E.  réserver  un  jugement  lorsque  les  données  sont  inadéquates. 

3.  Les  concepts 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'élève  de  l'élémentaire  poursuit  le  programme  de 
science,  il  doit  acquérir  un  ensemble  d'information  scientifique  sous  forme 
de  concepts. 
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DEVELOPPER  DES  COMPETENCES  SCIENTIFIQUES 

1.  L'habileté  de  procéder  de  façon  scientifique 

Un  des  objectifs  clef  du  programme  de  science  au  niveau  de  l'élémentaire, 
est  de  faire  de  l'élève  un  chercheur  scientifique  de  plus  en  plus  actif  et 
dynamique  qui  se  sert  de  procédés  scientifiques.  C'est  par  le  développe- 
ment systématique  de  ces  procédés  que  l'élève  devient  de  plus  en  plus  apte 
à  poursuivre  des  études  scientifiques  plus  complexes.  Le  nouveau  pro- 
gramme de  science  au  niveau  élémentaire,  considère  les  procédés  men- 
tionnés ci-après  comme  étant  une  partie  essentielle  à  l'apprentissage  de 
l'élève. 

A.  l'observation  —  employer  tous  les  sens 

B.  la  classification  —  grouper  les  objets  ou  les  idées  connexes 

C.  la  quantification  —  employer  les  nombres  et  les  mesures 

D.  la  communication  —  employer  des  moyens  tels  que  les  discussions,  les 
tableaux,  les  graphiques, 

E.  la  déduction  —  faire  des  observations  indirectes 

F.  la  prédiction  — 

Gr.  la  formulation  d'hypothèses  —  si  l'on  faisait  ceci  .  .  .  cela  se  produirait 

H.  la  définition  de  termes 

I.    le  contrôle  des  variables 

J.    l'interprétation  des  données  et  des  résultats 

K.  la  formulation  de  modèles  —  verbaux,  illustrés  et  concrets 

L.  l'expérimentation  —  planifier  et  préparer  une  recherche  scientifique 

2.  Les  compétences  motrices 

Afin  de  développer  les  habiletés  de  manipulation,  l'élève  du  niveau 
élémentaire  doit  souvent  avoir  l'occasion  de  mener  de  nouvelles  investiga- 
tions qui  nécessitent  le  maniement  de  matériel  et  d'équipement  scientifique. 
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LE  CONTENU  DE  L'ORGANISATION  CONCEPTUELLE 

Première  Année 

LE  PREMIER  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Lorsque  l'énergie  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  d'énergie 

demeure  la  même 
Les  concepts: 

1.  L'énergie  est  une  force  qui  doit  être  employée  pour  mettre  un  objet  en 
mouvement  ou  pour  changer  le  mouvement  de  l'objet. 

2.  L'énergie  est  employée  pour  faire  du  travail. 

3.  Le  travail  est  une  force  qui  agit  sur  une  distance. 

4.  La  force  est  employée  pour  neutraliser  la  force. 

LE  DEUXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Lorsque  la  matière  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  de  la 

matière  demeure  la  même 
Le  concept: 

1.  La  matière  existe  sous  différentes  formes  et  sous  différents  états, 
c'est-à-dire  les  solides,  les  liquides  et  les  gaz. 

2.  La  chaleur  peut  changer  l'état  de  la  matière. 

3.  L'évaporation  et  la  condensation  sont  des  changements  de  l'état  de  la 
matière. 

LE  TROISIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Les  organismes  sont  solidaires  les  uns  des  autres  et  de  leur  environnement 
Les  concepts  : 

1.  Il  y  a  un  échange  de  matière  et  d'énergie  entre  les  organismes  vivants  et 
leur  environnement. 

2.  Les  organismes,  c'est-à-dire  toutes  choses  vivantes,  reproduisent  leur 
propre  espèce. 

3.  11  y  a  un  échange  de  matière  et  d'énergie  entre  les  organismes  et  leur 
environnement.  La  juste  somme  des  deux  est  requise  pour  une  croissance 
optimale. 

LE  QUATRIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Un  organisme  est  le  produit  de  son  hérédité  et  de  son  environnement 
Les  concepts  : 

1.  Les  organismes,  c'est-à-dire  toutes  choses  vivantes,  reproduisent  leur 
propre  espèce. 

2.  Il  y  a  un  échange  de  matière  et  d'énergie  entre  les  choses  vivantes  et  leur 
environnement.  La  juste  somme  des  deux  est  requise  pour  une  croissance 
optimale.  La  taille  et  la  structure  sont  déterminées  par  l'hérédité  et 
l'environnement. 

LE  CINQUIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Toutes  choses  vivantes  changent  constamment 
Le  concept: 
Le  soleil  est  la  source  d'énergie  de  notre  lumière. 
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Deuxième  Année 

LE  PREMIER  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Lorsque  l'énergie  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  d'énergie 

demeure  la  même 
Les  concepts  : 

1.  Le  soleil  est  notre  principale  source  d'énergie. 

2.  L'énergie  chimique  peut  être  convertie  en  énergie  calorifique  et  en  énergie 
lumière. 

3.  L'énergie  peut  être  déplacée  d'un  endroit  à  un  autre. 

4.  L'énergie  peut  être  transmise  à  travers  les  molécules  des  solides,  des 
liquides  et  des  gaz. 

5.  Le  son  est  un  déplacement  d'énergie  à  travers  les  molécules  des  solides, 
des  liquides  et  des  gaz. 

6.  Les  sons  varient  de  ton  ;  ils  peuvent  être  haut  ou  bas. 

7.  Le  son  voyage  à  travers  les  solides,  les  liquides  ou  les  gaz. 

8.  Le  son  est  l'effet  des  vibrations  sur  les  molécules  des  solides,  des  liquides 
ou  des  gaz. 

9.  Les  ondes  du  son  voyagent  à  travers  les  molécules  des  solides,  des  liquides 
et  des  gaz. 

10.  Le  son  est  un  déplacement  d'énergie  qui  se  propage  dans  un  mouvement 
d'ondes  qui  voyagent  à  travers  les  molécules  des  solides,  des  liquides  et 
des  gaz. 

11.  La  lumière  est  une  forme  d'énergie 

12.  La  matière  sur  le  soleil  est  convertie  en  énergie  solaire. 

13.  La  lumière  est  une  forme  d'énergie  qui  se  propage  comme  une  onde. 

14.  La  vue  est  une  réaction  physiologique  à  la  lumière. 

LE  DEUXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  la  matière  subit  un  changement  chimique  la  somme  totale  de  la 
matière  demeure  la  même 
Les  concepts  : 

1.  Une  molécule  est  la  plus  petite  portion  d'une  substance  pure  qui  puisse 
exister  sans  perdre  les  propriétés  chimiques  de  la  substance  en  question. 

2.  L'énergie  calorifique  cause  la  dilatation  de  l'eau. 

3.  L'énergie  calorifique  cause  la  dilatation  de  l'air. 

4.  L'énergie  calorifique  cause  la  dilatation  de  la  matière. 

LE  TROISIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  sont  solidaires  les  uns  des  autres  et  de  leur  environnement 
Le  concept: 

Les  organismes  dépendent  sur  le  flux  des  matériels  de  leur  environnement  pour 
leur  énergie. 

LE  QUATRIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  sont  le  produit  de  leur  hérédité  et  de  leur  environnement 
Les  concepts  : 

1.  La  vie  et  la  croissance  d'une  plante  sont  affectées  par  son  environnement. 

2.  Un  organisme  est  le  produit  de  son  hérédité  et  de  son  environnement. 

3.  Il  y  a  un  échange  de  matière  et  d'énergie  entre  les  organismes  et  leur 
environnement. 
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LE  CINQUIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Les  organismes  changent  constamment 
Le  concept: 
Les  plantes  et  les  animaux  ont  changé  à  travers  les  années. 

LE  SIXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
L'univers  et  ses  corps  composés  changent  constamment 
Les  concepts: 

1.  Les  corps  dans  l'espace  sont  en  mouvement  constant. 

2.  Le  soleil  est  la  principale  source  de  lumière  sur  terre. 

3.  La  matière  sur  le  soleil  et  sur  d'autres  étoiles  se  convertit  en  énergie 
solaire. 

4.  L'univers  change  constamment;  ses  corps  sont  en  mouvement  constant. 

Troisième  Année 

LE  PREMIER  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  l'énergie  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  d'énergie 

demeure  la  même 
Les  concepts  : 

1.  Le  soleil  est  la  principale  source  d'énergie  de  la  terre. 

2.  L'énergie  peut  changer  d'une  forme  à  une  autre. 

LE  DEUXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  la  matière  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  de  la 

matière  demeure  la  même 
Le  concept: 

La  matière  se  compose  d'atomes  et  de  molécules. 

LE  TROISIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  sont  solidaires  les  uns  des  autres  et  de  leur  environnement 
Le  concept: 

Il  y  a  des  environnements  caractéristiques;  chaque  environnement  a  sa  vie 
caractéristique. 

LE  QUATRIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Un  organisme  est  le  produit  de  son  hérédité  et  de  son  environnement 
Le  concept: 
Les  organismes  sont  liés  par  leur  structure  commune. 

LE  CINQUIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  changent  constamment 
Le  concept: 

Les  organismes  croissent  et  se  développent  dans  différents  environnements. 

LE  SIXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

L'univers  change  constamment 
Le  concept: 

Il  existe  à  l'intérieur  du  système  solaire,  des  changements  saisonniers  et 
annuels. 
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Quatrième  Année 


LE  PREMIER  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  l'énergie  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  d'énergie 

demeure  la  même 
Le  concept: 
Une  perte  ou  un  gain  d'énergie  affecte  le  mouvement  moléculaire. 

LE  DEUXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  la  matière  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  de  la 

matière  demeure  la  même 
Le  concept  : 

Dans  un  changement  chimique,  les  atomes  réagissent  afin  de  produire  un 
changement  moléculaire. 

LE  TROISIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  sont  solidaires  les  uns  des  autres  et  de  leur  environnement 
Le  concept  : 

Les  organismes  captent  la  matière  de  l'environnement  et  la  retournent  à 
l'environnement. 

LE  QUATRIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Un  organisme  est  le  produit  de  son  hérédité  et  de  son  environnement 
Les  concepts  : 

1.  Un  organisme  se  reproduit  lui-même  et  se  développe  dans  son 
environnement. 

2.  Un  organisme  est  le  produit  de  son  environnement  et  de  son  hérédité. 

LE  CINQUIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  changent  constamment 
Le  concept: 

L'environnement  change  constamment. 

LE  SIXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

L'univers  change  constamment 
Le  concept: 

Le  mouvement  et  le  cours  des  corps  célestes  peuvent  être  prédits. 

Cinquième  Année 

LE  PREMIER  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  l'énergie  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  d'énergie 

demeure  la  même 
Le  concept: 

1.     L'énergie  doit  être  employé  pour  produire  une  force  non  équilibrée,  qui  a 
son  tour  cause  un  mouvement  ou  un  changement  dans  le  mouvement. 

LE  DEUXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  la  matière  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  de  la 

matière  demeure  la  même 
Le  concept: 

1.     Dans  un  changement  chimique  et  physique,  la  somme  totale  de  la  matière 
demeure  la  même. 
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LE  TROISIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

Les  organismes  sont  solidaires  les  uns  des  autres  et  de  leur  environnement 
Le  concept: 

1.     La  prise  de  l'énergie  de  rayonnement  par  les  plantes  vertes  est  la  base  de 
la  croissance  et  du  maintien  de  toutes  choses  vivantes. 

LE  QUATRIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Un  organisme  est  le  produit  de  son  hérédité  et  de  son  environnement 

Les  concepts  : 

1.     La  cellule  est  Punité  de  structure  et  de  fonction;  un  organisme  se 
développe  à  partir  d'une  seule  cellule. 

LE  CINQUIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  changent  constamment 
Le  concept: 

Les  corps  dans  l'espace,  ainsi  que  leur  matière  et  leur  énergie,  changent 
constamment. 

Sixième  Année 

LE  PREMIER  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  l'énergie  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  d'énergie 

demeure  la  même 
Le  concept: 

1.     La  somme  de  l'énergie  obtenue  d'une  machine  n'excède  pas  la  somme  de 
l'énergie  donnée. 

LE  DEUXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Lorsque  la  matière  change  d'une  forme  à  une  autre,  la  somme  totale  de  la 

matière  demeure  la  même 
Le  concept: 

Dans  les  réactions  nucléaires,  une  perte  de  la  matière  est  un  gain  d'énergie; 
et  la  somme  de  la  matière  et  de  l'énergie  demeure  la  même. 

LE  TROISIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  sont  solidaires  les  uns  des  autres  et  de  leur  environnement 
Le  concept: 

1.     Les  organismes  s'adaptent  à  leur  environnement  par  leur  structure  et 
leur  fonction. 

LE  QUATRIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Un  organisme  est  le  produit  de  son  hérédité  et  de  son  environnement 

Les  concepts  : 

1.     Les  caractéristiques  d'un  organisme  sont  présentées  dans  un  code 
génétique. 

LE  CINQUIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 
Les  organismes  changent  constamment 
Le  concept: 

Des  changements  dans  le  code  génétique  produisent  des  changements  dans  les 
organismes. 

LE  SIXIEME  SCHEMA  CONCEPTUEL 

L'univers  change  constamment 
Le  concept: 

1.     Les  réactions  nucléaires  produisent  l'énergie  de  rayonnement  des  étoiles, 
et  toutes  variations  de  ceci  résultent  en  un  changement. 
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L'HYGIENE  ET  LA  SECURITE 

VUE  D'ENSEMBLE 

Développer  chez  Pélève  la  connaissance  des  principes  scientifiques  qui 
concernent  le  corps  humain,  ses  fonctions  et  les  soins  à  lui  donner  et  acquérir 
ainsi  des  attitudes  saines  et  de  bonnes  habitudes  d'hygiène  personnelle. 
LES  BUTS  ET  LES  OBJECTIFS  GENERAUX 

1.  La  structure  et  les  fonctions  du  corps 

Développer  chez  l'élève  la  compréhension  du  corps  humain  et  de  ses  fonc- 
tions comme  base  de  vie  saine. 

2.  L'Alimentation 

Acquérir  de  bonnes  habitudes  d'alimentation  afin  de  comprendre  et 
d'apprécier  leur  importance  pour  la  santé  de  l'enfant. 

3.  La  prévention  et  le  contrôle  des  maladies 

Développer  chez  l'enfant  un  système  d'appréciation  et  de  compréhension 
ainsi  que  des  habitudes  et  des  attitudes  valables  qui  contribuent  à  la 
protection  et  à  la  promotion  de  sa  propre  santé  et  de  celle  de  la  com- 
munauté. 

4.  et  5.     Les  premiers  soins  et  la  sécurité  personnelle 

Aider  l'élève  à  reconnaître  les  situations  dangereuses  et  à  développer  eu 
lui  l'habitude  d'être  attentif  et  d'obéir  aux  lois  de  la  sécurité  au  foyer,  dans 
les  rues,  à  l'école  ou  au  jeu,  et  de  le  préparer  à  faire  face  aux  situations  de 
maladies  et  d'accidents  imprévus. 

6.  La  propreté  et  l'apparence  personnelle 

Développer  une  attitude  et  un  système  d'appréciation  qui  encouragent 
l'élève  à  soigner  son  apparence,  sa  propreté  et  sa  posture  afin  de  les 
améliorer. 

7.  La  croissance  personnelle  et  l'hygiène  mentale 

Aider  l'enfant  à  se  tailler  une  place  dans  la  société  et  à  acquérir  un  sens 

de  compétence,  afin  de  le  rendre  capable  de  s'adapter  aux  exigences  de  la 

vie  quotidienne  et  d'établir  des  relations  satisfaisantes  aves  les  autres. 

Le  matériel   didactique  ci-dessous   est  disponible   en   français.    On   les 

recommande  pour  l'application  du  programme  d'étude  d'hygiène.   L'ordre  et 

l'étendue  de  ce  programme  se  trouvent  dans  la  publication  en  langue  anglaise 

"Program  of  Studies  for  Elementary  Schools". 

Grade  I  Pépin  et  l'Amour 

Ton  Livre  de  Santé,  1967 
Livre  du  Maître 
Grade  II  Roger 

Une  Bonne  Journée,  1968 
Livre  du  Maître 
Grade  III  Orvoine  et  Delval 

Au  Grand  Air,  1969 
Livre  du  Maître 
Grade  IV  Dufour  et  Primeau 

Des  Bonnes  Habitudes,  1970 
Livre  du  Maître 
Grade  V  Pépin,  Plante  et  Roger 

Vous  Grandissez,  1970 
Livre  du  Maître 
Grade  VI  Pépin 

Pour  Votre  Santé,  196S 
Livre  du  Maître 
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L'EDUCATION   PHYSIQUE 

LES  OBJECTIFS 

Se  servant  d'activités  soigneusement  choisies,  le  programme  d'éducation 
physique  se  soucie  du  développement  total  de  l'enfant.  Puisqu'il  est  une  partie 
intégrale  du  programme  scolaire,  ce  programme  contribue  au  développement 
physique,  intellectuel,  social  et  émotif  de  l'enfant. 

Le  programme  d'éducation  physique  donne  l'occasion  à  l'enfant  de 
développer  : 

1.  des  habiletés  motrices, 

2.  un  conditionnement  physique, 

3.  une  maîtrise  de  ses  émotions, 

4.  un  comportement  social  qui  est  agréable, 

5.  des  connaissances  et  des  attitudes  désirables  à  un  sain  emploi  des 
loisirs. 

Afin  d'atteindre  les  objectifs  fixés,  l'enseignant  crée  une  situation 
d'apprentissage  où  le  développement  de  l'enfant  sera  à  son  meilleur.  Puisqu'il 
n'y  a  pas  deux  enfants  qui  progressent  au  même  rythme  ou  qui  possèdent  les 
mêmes  habiletés,  le  programme  veut  respecter  les  différences  individuelles  en 
permettant  une  grande  variété  d'expériences  motrices.  Cette  latitude  est 
atteinte  en  employant  l'approche  suggérée  :  celle  de  la  solution  de  problèmes. 
Cette  méthodologie  donne  la  chance  à  chaque  enfant  de  progresser  à  son  propre 
rythme  pour  explorer  et  développer  ses  habiletés  de  mouvement.  Ainsi,  chaque 
enfant  éprouve  un  sentiment  d'accomplissement,  de  satisfaction  et  de 
jouissance. 

REPARTITION  DU  TEMPS 

Afin  d'atteindre  les  objectifs  fixés  : 

1.  une  progression  de  leçons  bien  planifiées  est  essentielle, 

2.  l'idéal  serait  de  consacrer  90  minutes  par  semaine  à  l'enseignement  de 
l'éducation  physique, 

3.  dans  la  division  I,  on  suggère  une  répartition  quotidienne  du  temps  a 
l'horaire. 

4.  dans  la  2e  division,  trois  périodes  de  30  minutes  par  semaine  devraient 
être  mises  à  l'horaire. 

LA  TENUE 

Pour  permettre  la  liberté  de  mouvement,  la  sécurité,  et  la  propreté,  il  est 
préférable  de  porter  des  culottes  courtes,  un  maillot  —  T  et  des  espadrilles  ou 
d'être  pieds  nus.  Si  les  groupes  ne  peuvent  remplir  les  conditions  de  la  tenue 
recommandée,  l'enseignant  devrait  dans  tous  les  cas  permettre  à  l'élève 
d'enlever  des  vêtements  de  surplus  et  de  porter  des  espadrilles  ou  d'être  pieds 
nus.  On  encourage  fortement  les  enseignants  à  porter  eux-mêmes  des  vêtements 
convenables  à  l'éducation  physique.  Le  port  des  espadrilles  est  obligatoire. 
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LE  CONTENU 

Au  niveau  élémentaire,  l'éducation  physique  devrait  apporter  à  l'enfant 
des  expériences  de  mouvement  dans  les  trois  champs  d'activité  physique,  c'est- 
à-dire  le  jeu,  la  gymnastique  et  la  danse.  (L'instituteur  devrait  accorder  à 
l'enfant  l'expérimentation,  la  découverte,  la  sélection  et  la  consolidation.)  Les 
tâches  présentées  à  l'enfant  développeront  des  habiletés  pour  la  maîtrise  de 
son  corps.  D'après  l'analyse,  ces  problèmes  sont  destinés  à  faire  prendre 
conscience  à  l'enfant  des  mouvements  de  son  corps.  Selon  la  limite  de  ses 
capacités,  chaque  enfant  est  libre  de  résoudre  ses  problèmes  particuliers. 
Conscient  des  habiletés  de  chacun,  l'instituteur  observe  attentivement  et 
encourage  fortement  la  performance  maximum  de  chacun.  Au  niveau  élémen- 
taire, le  programme  d'éducation  physique  offre  trois  genres  de  leçons  et  tous, 
dans  un  programme  bien  équilibré,  devraient  être  de  même  importance. 

LES  JEUX 

Les  jeux  exigent  une  certaine  flexibilité  de  corps  et  d'esprit.  On  attache 
beaucoup  d'importance  à  l'apprentissage  des  principes  fondamentaux  néces- 
saires à  la  participation  de  jeux  majeurs.  Vous  trouverez  ci-après  la  base  du 
programme  des  jeux  du  le  et  du  2e  cycles. 

A.  le   développement   de   l'équilibre   et   de   la   coordination    dynamique 
générale  par  le  travail  de  la  maîtrise  du  corps  et  des  déplacements. 

B.  une  prise  de  conscience  de  l'utilisation  de  l'espace, 

C.  l'habileté  dans  la  manipulation  des  accessoires  (balles,  bâtons, 
rondelles,  sacs  de  fèves). 

A  mesure  que  l'enfant  devient  de  plus  en  plus  habile  on  peut,  avec  l'équipe- 
ment nécessaire,  employer  ces  activités  sous  des  formes  compétitives.  Il  est 
important  à  la  division  1,  d'enseigner  des  jeux  préparatoires  aux  sports  collec- 
tifs. On  suggère  l'ordre  suivant  pour  le  développement  de  jeux  de  compétition  : 

A.  1  contre  1  (apprendre  à  déjouer  l'adversaire) 

B.  1  avec  1  (apprendre  à  coopérer) 

C.  2  contre  1  (apprendre  à  coopérer  dans  l'attaque  en  présence 
d'un  défenseur) 

D.  2  contre  2  (apprendre  à  passer  de  l'attitude  d'attaque  à  la  défensive) 

E.  3  contre  3  (apprendre  à  utiliser  le  joueur  placé  dans  la  meilleure 
situation). 

Dans  la  2e  division,  les  enfants  devraient  être  capables  de  coopérer  avec 
un  plus  grand  nombre  de  joueurs.  Il  serait  cependant  préférable  de  limiter  le 
nombre  de  joueurs  à  six  par  équipe  et  de  mettre  en  marche  plusieurs  jeux  à 
la  fois.  (On  devrait  développer  les  habiletés  et  les  jeux  préparatoires  néces- 
saires aux  activités  physiques  collectives  et  individuelles  d'équipe  tel  que  le 
volleyball,  le  basket  bail,  le  softball,  le  soccer,  le  football,  le  badminton,  le 
tennis,  le  hockey  et  l'athlétisme.)  L'enseignement  du  patinage  et  de  la  natation 
devrait  exister  là  ou  les  installations  et  le  personnel  sont  disponibles. 
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LA  GYMNASTIQUE 

La  gymnastique  devrait  offrir  les  moyens  de  développer  la  maîtrise  du 
corps.  L'enseignant  tente  d'établir  un  répertoire  de  mouvements  qui  peuvent 
être  adaptés  à  différentes  situations  et  à  toute  une  gamme  de  petits  et  de  gros 
appareils.  On  peut  se  servir  de  cerceaux,  de  cordes,  de  bâtons  et  de  massues. 
Les  gros  appareils  qui  peuvent  être  utilisés  sont  les  matelas,  les  bancs,  les 
chaises,  les  tables,  la  plinthe  à  caissons  et  les  appareils  à  grimper.  A  tous  les 
niveaux  les  facteurs  de  mouvements  (temps,  espace,  pesanteur,  énergie)  seront 
la  source  des  tâches  présentées.  La  présentation  des  tâches  devra  respecter 
l'âge  et  le  niveau  d'habileté  de  l'enfant. 

On  encourage  fortement  l'enfant  à  développer  des  enchaînements  de 
mouvements  qui  pourraient  être  adaptés  au  travail  sur  les  équipements  fixes. 

LA  DANSE 

La  danse  doit  fournir  l'occasion  d'exploiter  l'élément  expressif  du  mouve- 
ment plutôt  fonctionnel  retrouvé  dans  les  situations  de  jeux  et  de  gymnastique. 
La  danse  est  un  moyen  d'exprimer  ses  idées  et  ses  sentiments;  la  qualité,  la 
forme  et  le  patron  des  mouvements  constituent  des  éléments  facilitant  la 
découverte  de  ses  possibilités.  L'enseignant  doit  présenter  des  situations 
stimulantes  pour  l'enfant  lui  permettant  ainsi  de  concrétiser  ses  idées  et 
d'enrichir  ses  expériences  de  mouvement.  Parfois  même,  les  différents  rythmes 
peuvent  surgir  de  la  danse  enfantine.  On  peut  alors  l'utiliser  comme  fond 
rythmique  pour  leur  danse. 
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EQUIPEMENT 


A  L'INTERIEUR 


A.  L'Equipement  de  gymnastique  : 
huit  (8)  matelas 

un  (1)  camion  pour  les  matelas 

six  (6)  bancs  Suédois 

une  (1)  plinthe  à  caisson 

un  (1)  tremplin  (de  type  Keuther) 

un  (1)  cadre  à  grimper  pivotant 

quatre  à  six  (4-6)  câbles  à  grimper 

Afin  d'apporter  de  la  variété  et  de  stimuler  l'intérêt  à  la  gymnastique,  on 
recommande  l'équipement  supplémentaire  suivant: 
deux  (2)  cubes  de  bois  et  des  poutres 
une  planche  d'assaut 
un  boîte  hexagonale 
deux  (2)  câbles  lisses  parallèles 

B.  L'équipement  pour  les  jeux  : 
plancher  lignormes  réglementaires 
des  filets  de  volleyball 

une  boîte  hexagonale 
une  pompe  à  ballon 

C.  L'équipement  pour  la  danse  : 
un  phonographe 


A  L'EXTERIEUR 

A.  L'équipement  de  gymnastique  : 

Des  installations  offrant  la  possibilité  de  se  suspendre,  de  grimper, 
de  se  balancer  et  d'improviser  des  jeux 

B.  L'équipement  pour  les  jeux: 
quatre  (4)  buts  de  soccer 
quatre  (4)  grillages 

deux  fosses  et  deux  butoires  pour  saut  en  longueur 

deux  panneaux  pour  faire  rebondir  la  balle 

planifier  pour  une  patinoire  avec  bandes 

quatre  balles  de  hockey  Borden 

deux  ensembles  de  saut  en  hauteur 

deux  ensembles  de  barres  en  métal 

trois  poteaux  de  volleyball 

deux  poteaux  de  tetherball 

un  marqueur  de  lignes  pour  le  champ 

quatre  paires  d'échasses 
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EQUIPEMENT  ET  MATERIEL 

L'équipement  pour  les  jeux  et  la  gymnastique 

Les  articles  catalogués  sous  la  rubrique  matériel  font  partie  du  budget 
annuel  et  ne  sont  pas  toujours  nécessaires. 


L'article 

ballons  de  soccer 

ballons  de  volleyball 

ballons  tout  usage  (6") 

ballons  tout  usage  (8") 

balles  de  caoutchouc  (3") 

balles  de  tennis 

balles  de  plastique  (cosom) 

balles  attachées  à  un  piquet 

balles-molles  ou  fastball 

bâtons 

masques  de  fastball  ou  balle  molle 

gants  de  fastball  ou  balle  molle 

cordes  à  danser  de  neuf  pieds 

cordes  à  danser  de  vingt-deux  pieds 

de  la  chaux  pour  marquer  le  champ 

sable 

ruban-à-mesurer  100' 

ruban-à-mesurer  50' 

sifflets 

ensemble  pour  marquer 

sacs  de  fèves 

rondelles  pour  le  hockey  intérieur 

cerceaux  de  36  pouces 

30  pouces 

24  pouces 

18  pouces 
dossards 

palets  (petits  blocs  de  bois) 
massues 
perches 

bâtons  pour  les  joueurs 
cônes  de  circulation 
perches  de  bambou 
perche  à  posse 
disques  pour  le  shuffleboard 
queues  pour  le  shuffleboard 
palettes  de  bois  (paddleball) 


Le  nombre 

quinze  (15)  par  plateau  d'enseignement 

six  (6)  par  plateau 

trente-six  (3G)  par  plateau 

dix  (10)  par  plateau 

douze  (12)  par  plateau 

douze  (12)  par  plateau 

douze  (12)  par  plateau 

deux  (2)  au  minimum 

dix-huit  (18)  par  plateau 

douze  (12)  par  plateau 

quatre  (4)  par  plateau 

quatre  (4)  par  plateau 

trente-six  (36)  par  plateau 

douze  (12)  par  plateau 

quatre  poches  par  année 

selon  la  demande 

un  par  plateau 

deux  (2)  par  plateau 

six  (6)  par  plateau 

un  (1)  par  plateau 

trente-six  (36)  par  plateau 

deux  (2)  par  plateau 

huit  (8)  par  plateau 

huit  (8)  par  plateau 

huit  (8)  par  plateau 

huit  (8)  par  plateau 

quatre  couleurs  par  plateau 

trente-six  (36)  par  plateau 

vingt  (20)  par  plateau 

douze  (12)  par  plateau 

trente-six  (36)  par  plateau 

huit  (8)  par  plateau 

douze  (12)  par  plateau 

quatre  (4)  par  plateau 

selon  la  demande 

selon  la  demande 

selon  la  demande 
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L'équipement  pour  la  danse 

Trente-six    (36)    instruments  de  percussion  par  plateau   d'enseignement 
choisis  parmi  les  suivants  : 


L'article 

tambourine 

tambours 

maracas 

clochettes 

baguettes  en  bois  (pour  tambour) 

balais  métalliques  (pour  tambour) 

cymbale  sur  trépied 

cymbales 

carillon 

triangles 

castagnettes 

bâtonnets  de  bois 


Le  nombre 

dix  (10) 

six  (6) 

six  (6)  paires 

six  (G) 

trois  (3) 

trois  (3) 

une  (1) 

six  (6)  paires 

un  (1)  ensemble 

six  (G) 

quatre  (4)  paires 

deux  (2) 
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—  Camus,  Y.  et  A.  Delacour,  Comment  Faire?  .  .  .  L'Education  Motrice,  Paris: 
Fernand  Nathan. 

—  LeBoulch,  Jean,  L'Education  Par  le  Mouvement  (Tiers-Temps  Pédagogique) , 
Paris:  Editions  E.S.F.,  lie  édition,  1973. 

—  Mathieu,  Y.  et  P.  Furcy,  L'Education  Physique  au  Cours  Préparatoire, 
Fichier  du  Maître,  Paris  :  Fernand  Nathan,  1967. 

—  Rossel,  Germaine,  Manuel  d'Education  Psycho-motrice,  Paris  :  Masson  &  Cie, 
2e  édition,  1973. 

—  Tirman,  Jean,  Gymnastique  Psycho-motrice  (Un  choix  d'exercises  en  salle 
de  classe),  Paris:  Revue  Education  Physique  et  Sport,  Supplément  au  no. 
99  bis,  Septembre  1969. 

—  Picq,  Louis  et  Pierre  Vayer,  Education  Psycho-motrice  et  Arriération 
Mentale,  Paris  :  Doin,  3e  édition,  1972. 

Revues  : 

—  Revue  Education  Physique  et  Sport,  11  Ave  du  Tremblay,  Paris  12e,  France. 

—  Revue  Mouvement,  Case  Postale  9875,  Québec  10e,  Québec,  Canada. 

JEUX 

—  Battista,  Eric  et  Maurice  Portes,  Des  Jeux  de  Groupe  aux  Sports  l'Equipe, 
Paris  :  100  Idées  Fleurus,  no.  44. 

—  Bruel,  C,  écOOJeux  (Pour  Jeunes  Filles  et  Enfants),  Paris:  Editions  Chiron, 
1967. 

—  Bruel,  C,  70  Jeux  de  Ballon  et  de  Balle  pour  Tous,  Paris  :  Editions  Chiron, 
3e  édition,  1968. 

—  Demarbre,  André,  350  Nouveaux  Jeux  et  Variantes,  Paris  :  Editions  Berger- 
Levrault,  1970. 

—  Demarbre,  André,  200  Jeux,  200  Variantes,  Paris  :  Editions  Berger-Levrault, 
1971. 

—  Gratereau,  Raymond,  Initiation  aux  Sports  Collectifs,  Paris  :  Collection 
Bourrelier,  Librairie  Armand  Colin,  4e  édition,  1970. 

—  Minet,  Jean,  Jeux  Sportifs  (Enfants,  Adolescents,  Adultes),  Bruxelles: 
A.  De  Boeck,  2e  édition,  1962. 

-Cercle  d'Etude  d'Athlétisme  (E.N.S.E.P.),  L'Enfant  et  l'Athlétisme,  Paris: 
Revue  Education  Physique  et  Sport,  2e  édition,  Décembre  1973. 
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GYMNASTIQUE 

—  Bouvart-Verdie,  Hélène,  Jeux  et  Mouvements  avec  Accessoires  pour  l'Edu- 
cation Physique  {Enfants  de  S  à  8  ans),  Paris:  Collection  Bourrelier, 
Librairie  Armand  Colin,  10e  édition,  1970  (Cahiers  de  Pédagogie  Moderne 
no.  21). 

—  Burger,  Edwin,  Manuel  Suisse  d'Education  Physique  pour  les  Jeunes  Filles, 
Livre  1,  Sierre  :  Imprimerie  J.  Périsset,  1968. 

—  Fédération  Internationale  de  Gymnastique  (F.I.G.),  Précis  de  Terminologie 
Gymnastique,  Luxembourg  :  Imprimerie  P.  Linden,  2e  édition,  1971. 

—  Fédération  Française  de  Gymnastique,  Progression  Féminine,  1970-197.3, 
Paris. 

—  Fédération  Française  de  Gymnastique,  Progression  Masculine,  1970-1973, 
Paris. 

—  Piard,  Claude  et  Roseline,  Gymnastique  Scolaire  (Du  Primaire  au,  Second- 
aire), Paris:  Editions  Amphora,  1972 

—  Thouvenot,  G.,  Gymnastique  Scolaire  et  Jeux  Collectifs,  Paris:  Editions 
Bornemann,  Collection  Sportive  Sports  SB,  1971. 

—  Département  Militaire  fédéral,  Manuel  suisse  de  Gymnastique  Scolaire, 
livres  I,  II,  III,  IV,  Berne. 

DANSE 

—  Abbadie,  M.  et  M.-L.  Madré,  Comment  Faire?  .  .  .  L'Education  Rythmique, 
Paris  :  Fernand  Nathan,  1971. 

—  Aristow-Journoud,  Marinette,  Le  Geste  et  le  Rythme  (Rondes  et  Jeux 
Dansés),  Paris:  Collection  Bourrelier,  Librairie  Armand  Colin,  5e  édition, 
1973,  (Cahiers  de  Pédagogie  Moderne,  no.  31). 

—  Bertrand,  Monique  et  Mathilde  Dumont,  L'Expression  Corporelle  à  l'Ecole, 
Paris:  Libraririe  Philosophique  J.  Vrin,  Collection  Psycho-Pédagogie  du 
Sport,  1973. 

—  Blot,  Bernard,  L'Expression  Corporelle,  Paris  :  Presses  Universitaires  de 
France. 

—  Boucquey,  Christiane,  Le  Rythme  en  Education  Physique,  Paris:  Revue 
Education  Physique  et  Sport,  1970. 

—  Compagnon,  Germaine  et  M.  Thoinet,  Education  du  Sens  Rythmique 
(Enfants  de  4  à  8  ans),  Paris:  Collection  Bourrelier,  Librairie  Armand 
Colin,  1968,  (Cahiers  de  Pédagogie  Moderne,  no.  20). 

—  Glathe-Seifert,  Brita,  Initiation  à  la  Rythmique,  Paris,  O.C.D.L.,  1969. 

—  Gudin,  Jacqueline,  Rondes  et  Jeux  de  Tresses,  Paris:  100  Idées  Fleurur, 
no.  34. 

—  Mainek,  Marie,  Jouer  une  Histoire,  Paris  :  100  Idées  Fleurus,  no.  23. 

Discographie 

—  Rythmique  des  Petits  par  Rolande  Plantard,  Stades  1  à  6  (6  disques),  Select 
Mini-Micro,  SMM-733.031  à  733.036. 

—  Danse,  Jolie  Danse,  Select  SP-12.144  avec  Document  D'Accompagnement. 

—  Les  Comptines  de  Jeannette  Dalpé,  Alpec  A  73002  avec  Livret  d'Accompa- 
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Variations  Musicales  pour  l'Education  Rythmique  et  Motrice  1,  UniDisc 

UD  30  199  avec  livret  d'accompagnement. 

French  Game  Songs,  Bowman  Records  avec  livret  d'accompagnement  écrit 

en  anglais. 

80  Comptines  du  Sablier,  Alouette  SAD  501. 

Danse  d'Animation,  Uni  Disc  UD  45  358  LD. 

Il  Etait  une  Fois,  Alouette,  ALP  45. 

32  Rondes  et  Comptines,  Alouette,  ALP  43. 

Rondes  et  Chansons,  Alouette,  SAD  515. 

Chansons  et  Rondes  Enfantines,  nos.  1,  2,  3,  Collection  Un  Livre  -  Un  Disque, 

RCA  76-645  (no.  1),  RCA  76-649  (no.  2),  RCA  76-654  (no.  3). 

Rondes  et  Comptines,  Collection  Un  Disque  -  Un  Livre,  RCA  76-646. 

Rythmix  (Variations  Musicales  pour  l'Education  Rythmique  et  Motrice  2), 

UniDisc,  UD  30  1227  avec  livret  d'accompagnement. 
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L'ECRITURE 


LES  OBJECTIFS 


L'enseignement  de  l'écriture  est  un  succès  pourvu  que  l'on  réussisse  à 
développer  chez  l'enfant  : 

A.  une  écriture  lisible 

B.  une  aisance  pour  l'écriture 

C.  une  vitesse  adéquate 

D.  une  écriture  d'apparence  à  la  fois  nette  et  plaisante  et  un  arrangement 
fonctionnel  du  matériel  écrit  sur  la  page 

E.  l'importance  d'une  bonne  écriture  et  le  désir  de  bien  écrire 

F.  l'habileté  de  discerner  et  de  corriger  certaines  fautes  spécifiques. 

LE  CONTENU 

Première  Année  et  Deuxième  Année 

L'écriture  manuscrite 

(pour  la  forme  des  lettres  voir  l'échantillon  d'écriture) 
On  s'attend  à  ce  que  l'élève  débutant  emploie  des  lettres  de  grand  format, 
deux  espaces  de  hauteur  pour  les  lettres  majuscules  et  au  moins  un  espace  pour 
les  lettres  minuscules.  Au  fur  et  à  mesure  que  l'élève  devient  plus  compétent  le 
format  des  lettres  peut  être  réduit  et  de  même,  la  vitesse  augmentée. 

Troisième,  Quatrième,  Cinquième,  Sixième  Année 

L'écriture  courante 

(pour  la  forme  des  lettres  et  des  chiffres  voir  l'échantillon) 

On  s'attend  à  ce  que,  à  travers  les  années,  l'élève  améliore  son  écriture  en 
portant  surtout  attention  à  la  forme  de  ses  lettres,  à  la  pente,  à  l'alignement, 
au  format  et  à  la  qualité  de  la  ligne.  On  recommande  que  l'élève  de  quatrième 
année  commence  à  employer  une  plume  et  de  l'encre.  Vous  trouverez  ci-après 
les  standards  de  vitesse  acceptable  : 
2e  3e  4e  5e  6e  7e  8e  année 
30        40        50        55         60         65         70  lettres  à  la  minute. 

Le  matériel 

références  à  l'usage  de  l'instituteur. 


L'ECRITURE  MANUSCRITE 


Les  lettres  majuscules 

A        B 
Les  lettres  minuscules 

a        b 


L'ECRITURE  COURANTE 


Les  lettres  majuscules  et  les  nombres 

A        B 
Les  lettres  minuscules 

abc 
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LES  BEAUX-ARTS 
L'objectif  en  général 

Encourager  et  favoriser  le  développement  de  l'enfant  dans  un  climat  de 
sensibilité,  d'appréciation,  de  compréhension,  et  d'habiletés  productives. 
Réaliser  ceci  grâce  à  des  expériences  artistiques  et  à  toute  une  gamme  de 
moyens  d'expression  et  de  matériels. 

Les  objectifs  spécifiques 

1.  Aider  l'enfant  à  se  développer  dans  un  climat  de  sensibilité  et  de 
perception  : 

A.  à  voir  afin  qu'il  puisse  devenir  visuellement  sensible  à  la  nature  de  la 
ligne,  de  la  coupe,  de  la  forme,  du  ton,  de  la  couleur  et  des  structures 
organiques  qui  caractérisent  les  formes  dans  la  nature  et  les  objets  faits 
à  la  main, 

B.  à  toucher  afin  qu'il  puisse  développer  une  prise  de  conscience  tangible  de 
la  texture,  de  la  coupe,  et  de  la  forme  en  général, 

C.  à  constater  par  des  questions,  des  analyses  et  des  discussions  les  simi- 
larités, les  différences  et  les  harmonies  qu'il  trouve  dans  la  nature,  dans 
son  propre  travail  et  dans  celui  des  autres  et  établir  ainsi  des  standards 
de  travail  et  d'appréciation, 

D.  à  sentir  en  répondant  de  façon  émotive  à  ses  propres  implications  et 
expériences  artistiques  ainsi  qu'à  celles  d'autrui  exprimées  dans  la  ligne,  la 
forme,  la  couleur,  et  le  langage  symbolique, 

E.  à  rêver,  en  attachant  de  l'importance  à  la  capacité  de  l'émerveillement;  à 
développer  le  pouvoir  d'improviser,  de  prolonger,  de  poursuivre,  et  de 
chercher  des  réponses  par  des  questions  et  des  expérimentations, 

F.  à  faire,  en  développant  la  capacité  de  créativité  par  la  réalisation  d'un 
produit  fini  et  lui  faire  ressentir  ainsi  la  satisfaction  d'avoir  fait  quelque 
chose  de  lui-même. 

2.  Apporter  à  chaque  enfant  un  ensemble  accessible  d'expériences  qui  déve- 
loppent la  faculté  de  voir,  de  manipuler,  d'imaginer,  d'évaluer  et  le  sens 
de  l'esthétique. 

3.  Aider  chaque  enfant  à  apprendre  à  explorer  une  variété  de  moyens 
d'expression  dans  le  domaine  de  l'art. 

4.  Aider  chaque  enfant  à  acquérir  des  habiletés  et  des  techniques  fondamen- 
tales; améliorer  celles-ci  par  des  expériences  prolongées  et  enrichissantes, 
par  une  plus  grande  concentration. 

5.  Réussir  à  faire  comprendre  et  à  faire  employer  le  vocabulaire  populaire 
d'expression,  d'interprétation  et  le  langage  de  l'art  grâce  à  des  expériences 
significatives  et  à  certaines  études  et  recherches. 

G.  Faire  la  corrélation  entre  l'art  et  d'autres  aspects  du  programme  d'éduca- 
tion afin  que  le  programme  des  beaux-arts  soit  plus  fonctionnel  et  pour 
qu'il  illustre  comment  l'art  fait  partie  du  vaste  champ  d'apprentissage. 

7.  S'assurer  de  donner  la  chance  à  chaque  élève  de  jouir,  de  réussir  certaines 
expériences  et  d'être  fiers  de  ses  réalisations  dans  le  domaine  de  l'art. 

8.  Profiter  des  expériences  de  groupes  résultant  des  projets  coopératifs. 

9.  Permettre  à  l'enfant  de  discuter  ses  propres  expériences  et  ses  produits 
d'art  ainsi  que  ceux  des  ses  confrères  lui  apprendre  à  bien  étaler  son 
travail. 
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LE  PROGRAMME  DES  BEAUX-ARTS 

Le  contenu  du  cours 

Le  programme  des  beaux-arts  au  niveau  élémentaire  tel  que  décrit  dans 
les  tableaux  de  l'ordre  et  de  rétendue  du  cours  est  un  programme  vaste, 
ordonné,  et  structuré  mettant  surtout  de  l'importance  sur  deux  aspects  majeurs 
de  l'éducation  de  l'art,  c'est-à-dire  Les  ateliers  des  oeaux-arts  et  La  compréhen- 
sion de  Vart.  Cette  dernière  partie  ne  s'avère  pas  capricieuse  car  la  compréhen- 
sion de  la  nature  et  de  la  variété  de  l'art  est  aussi  importante  que  la  création 
d'oeuvres  d'art.  En  effet,  le  côté  d'appréciation  de  l'art  marquera  davantage 
la  vie  de  la  majorité  de  nos  élèves. 

Cinq  vastes  champs  d'expériences  sont  donc  présentés  à  chaque  niveau  de 
l'élémentaire  c'est-à-dire  à  la  maternelle,  au  jardin  d'enfants,  à  la  le  et  2e 
année,  à  la  3e  et  4e  année  et  enfin  à  la  5e  et  6e  armée.  Le  dessin,  la  peinture, 
l'imprimerie,  la  sculpture  (le  modelage  et  la  construction  inclusivement)  et 
l'étoffe  (la  décoration  avec  de  l'étoffe  y  compris)  sont  les  domaines  expérimen- 
taux qui  sont  explorés.  Les  capacités,  les  intérêts  et  l'enthousiasme  de 
l'instituteur  ainsi  que  ceux  de  l'élève  aident  à  déterminer  jusqu'à  quel  point 
on  doit  développer  chaque  aspect  du  programme. 

Même  si  le  programme  est  structuré,  on  n'a  sûrement  pas  l'intention  de 
l'imposer  ou  de  le  restreindre.  On  veut  simplement  fournir  les  grandes  lignes 
du  programme.  Chaque  personnel  enseignant  doit  avoir  la  liberté  de  planifier 
un  programme  des  beaux-arts  qui  apportera  aux  étudiants  des  expériences 
enrichissantes,  significatives  et  soutenues.  Cependant  le  programme  actuel 
varie  d'école  en  école  et  d'une  communauté  à  l'autre.  Bref,  on  doit  s'assurer 
que  l'apprentissage  de  l'élève  dans  le  domaine  de  l'art  augmente  en  profondeur 
et  que  le  programme  des  beaux-arts  ne  soit  pas  qu'une  simple  répétition  d'année 
en  année. 


LE  MATERIEL,  L'EQUIPEMENT,  ET  LES  RESSOURCES 

Afin  d'établir  un  programme  des  beaux-arts  qui  en  vaille  la  peine  il  est 
nécessaire  que  le  matériel  de  base,  l'équipement,  les  ressources  et  le  temps 
soient  disponibles. 

Pour  toute  information  supplémentaire  on  suggère  aux  professeurs  de 
consulter  le  document  "Program  of  Studies  for  Elementary  Schools  1975". 
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